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tacôtés et p'tendaient presqîmjusc p tau entre, enlant, à tort

oir à raison, quelques pav), tels que le Japon et lhi hiee sans
doutearceque cette deiniêre ne se prLente d'urdinaire mur les

marehes européens qu 'avec pavillon britannique, oti tels que la-
dagacar. dont nos vois nA tirent encore rieti, aûr dO
efraiet v:oliere un i tlite de ile Mauice.

Qo'i qu'il ensoi, e ts déposent de la gander comnerciaie de
PAngterrn el'feond1titlienit le pis vaste empire laritinoe qui exist.,

le plus rich po i ait jamai' exis ó le mieux cons hué pour que
chacune des portions >e développe lbrement par le jeu natural le
ses proîpre lfores, et que. 'ensemble uèsiste par daltié des'

jies aux stcosses qui ntient d'ordinaire ces grand corp. il y
on a, i est vrai, qui sontdi vieille date et se distinruî'înt a pein'

des antres culile eroónnes ;d't dautre* t eles qe 1Pnde qui
rappellent de Iuubres souvlnir: et enfernent encore de r'iedVut.i-

bier roblumes Ïnis la pluart, colleds îM'Atnque et Surient celtes
l*(>e'cer a'i, pleinel. du sèvo ei de jeu1le-sse inut rersent et Surpren-
nent p:ar la rapidité et la vigueur de leur clinance Elies Sont de
ce sicle ; nous les avons vu e mnitie, et et'uet à peinte He léogra-

phe peut se reconnate ans ues brustuelhanuei niauxquels
elIes le condamnent, butissant du e ranes vils nu i A v avait
que des déserts et ètalant amjourd1ui la capitale d'au unoverine
tuent représentatif« dan une ne on on ne igualait q'une clan-
itière cn 1&l. Les nom, des pln5 jeunes ne sont pan enn'ore par-
venus aux oriI ems deEuropéensurloni aux rrenl ç des ruiçais,
trop rebelles ou trop i nidrentes sur ces matières, que déjà elle,
forment de petits Etats et comnmencent à entrer dans la vie politi-
que.

Touile eufants de TlAngeterre o 'étai pan lenluà, a la fête
de pexposition L cependan j'en ai compté vingt-ln i qui avaieni
été fidéles à la voix de leur métropole et qui compusai'n:le cortére
le plus brilhat et lu plus glorieux dont pt s'entuirer la Grande-
Breutgne. Dans ce conicours dles ntionee se présentait coinume

une grande dame qui, riche et belle, semble plus inîposanîte lors-
qu'elle parait escortée d'une jeune et nmbreue postité ; elle

fainit songer n la mre des Gracques ot plutot à es rands ta-
bleaux de famille peints par Leslie ou par Lawrence, dan lesquels
des enfant île tout ige su jouent et se groupett autor d'uîrne noble

duchese, encore juine et digne d'être aniió. lour jiiuer PAnle-
terre dans toute si grandeir re hi qu'il illait la voir, aun milie
de ses colonies qu'elle a semées de toutes paits et diont elle a pour
ainsi dire enserré lu globe. Si elle est justeentil dure d'étre la
tte des aîtins par la puissance de son industrie et de son coin-
mere, elle peut à boit huit bassi se giorifier de propager dans le

mondo tier, avec a race et se, mairs, sa labo iIuse actiité, et
e prélter ainsi un coneours efficace au progrós de la civilisationi

1,'1uilde n'est pas, a propremen t parler, une colonie ; c'est titi
pays conqlis, pays imrnietnse qui a i sor n hitoire ses révolutions,
1a gloire bien avant que les Saxons et les Angles flissent sortis de
J etr presqu'ile, et qui conserve. gravé en traits indélbies par les
siècles et par la natiire, son caractère propre, que la dommttation
anglaise ti lui enltvera pas. Tissus, chples, vases deret nu de
terre:accusent tous une profonde originalité on respire le giofût
orientail, enis être choqué par les. disgracieuses bizarreries du la
Chine ou nime du Japon. Exairinezcette ofdvrerie; ses ciselures,
couvrant le métal d'un réseau inextricable et ses semis de pail-
lettes on le grains d'argent, rappellent les palhnes multiples, les
dessins crmpliqnós et pourtant Iarmoneux de ses chles. Qutel
délicieux Irarmil de filigraUe et de cannetile Il la iss bie n loin
derrière lui les merveilles, parfois trop vantées le l'art étrusque,
et, pour ma part, je prefére cent fois cette orfevrer, qlui constitue

in art véritable, ayant une plysionomie particulière, aux lourds
travaux des orfèvres aîglais lont le défaut est de manquer île
caractère. Les poteries de lInde, dorées nu argentm s et detelées
en forme de pagode, ont le mmée avantag q uoinlles soient

mins reniarqiables: nos antistes pourraient y citercher dos inspi-
rations. Les tIndiens égalent rila patience des Chîiîiois dnts les
sculptures sur bois ou sur ivoire mais l'ensemle du dessin satis-
fait davrtage les yeux; ils nr font pas seniementt de elit coîrres,
objets de curiosit, ils appliquent ce mode de travail i óbónistcrie

Bom bay avait tout tii mobilier décotpó ô jour et denteló, qui mri-
tait de fixer l'attention. Saris doue de pareils prodnits, destinés
surtout aux gens du pays, Ne peuet jarlais donner lien à de
nombreux échanges dans le grnd commerce, non plus que les
arbres dPor, ornés île soies, dedbuileletes (il dM pierreries et les
babouches brochées de paillettes d'or et dtargent ql'exosaient

izagapalam ut Lucknov; mais ils i'on sont pis moins curieux à
signaler, car s'ils ne soitent pas Ir Plde, le pays qui les con-

soimecmpte na lui seut plus de 150 millions d'hbitants; t si
dans ce pays le bas pupîe secouvre avec le gunny et les foulards
commtnuns du Bengale i s'il nta four mobilier que d'informes char-

rits et des rouetr, prinitifs, pour instriiiuieinti de travail, u de
ontils et Les eharrurs giuaceusent la plhs plos'siere igor:me on

le phis pto<uiiîl dédait pour les la"e aioinuses, il y a des riches
l ui achètent les niarclndises pcr'ieîues. Qtelquus-ue aujour-
S'lui lhor soat îhsput'es avec nuso par ltmode europeenne;
leurs use paborîl b 'es pi e tr' pas i tement qui ha-
bille mieux mne femmede pati lrure quit plus dî spuplese et îde

grve'qu'un eceire tel îîpî'en : les viIis dAinritsir et
de loulta Ile clel do l'iride, pnd it lement beau a

les is alnittîl s sari- Nu i i, <i nii't'e>tiliuances foui aliv' ait, un ni(îm i.
;îux dont rien ;appre' il rie crairt ni l's imitateur, ii lis

rnatux. lMis la mode saut rarement s'airte aux M sii du goût
on veut avoir un ihuie de r' in n ny i- nre le prix, et oni >e
tient pour satislait pourvl quri la ailie auit autltitqne ; Iti

combiéen de chy:îs qui ili uit veu is îleT Itiud, so uiîrds tt
as gr'e Aitl riieux ut ion lutarn. Ci quo i ti s de

ai dsi de i erveilleux til ce niet, ci i Eurp oùrî it ini
enîpruiter en plus grande aboilaince qu'i'ielle la, e',ort :es

brodries déliente branches il inr oudargýentl aux mille petites
tfeuilles courart tur ai fidil dmu"li, riche, èchîarpîes de to le
totuge, ble ou noir, setiée se d ur 0u ul inlts, han-sées
borures et de larges ialilteS l or dan o'ti eatîrîcatdioni -c d ti-
gîteut Delhîy, Dea, leiy v e ut'li î tleîiarc', qui a ait envoyé
leïpia ravisants indleS.

Ces induatri1> d hixelrt le c'té pituii i da u
tiot indienne Partiste dénri de l' voir dépérir. 't vl'eco

mi'te lui-nmê se piat i'Aun n' t arisa iit dos de
soircos itportants île la ru'ihels le 1d Tide. Cip'endanit la nitro-
pole, qt iuiune a ai ubriques et a se, naviendonne 'a próó-

rence aux matires nireères et aurx archanies enmbraitnc
'est dans ce sents qu'elye jue le prt.;rès, et 'esi principlimnit

vers Pind rie tniniére et agricole qu'e le le dirige. E'I demande
surtout d cot, car e un ce moment elle sadresse la terre nt tr

paur en obtenir. Toutes les provincees un avaient envoyé; il en
était veutdu Ptundjabl, de Nloulitat, d;u bindhe des présilenai's île
Bombay, de Maldrs et du Caleîtta, d uPini, ie lialae'a eti e
Singieapo'ur. Quelques mmlpntil iornt djà irt i beaux ton a pltmi
avec succès, à Mysore, le cotonu égyptien. et i l'itnainIu le G(èorgie

Iotnguie.soie ; le Surate itii-m , Si logtemps dépiéîè .se relève,
r a ses propres tToret aux nouelles tnihines 'iaide il.e

quelles on le traite drs le pays de prodnetion uitnturope uias-
sociatioin de iantiester a fait tisser en Suiate et iii pri ir file

ctlecticon de calieots, depuils la perse juu la ussitî, et
dans uîtes les dualités, cis proiuits peuvent lutter avantaget
muet avec les étoies siihiires, de elque prirv'tiaie iI'elles
soient. Ceiies, c'est fit pîuisant te ugemnt. Queis capi-

tuu anglais ra enignent pas de s'aventurer dais ceopclt itis
que le gouvernemeti fiedite la navigation de 'ildn, active la

cortruction de ch4rins de for, dunt quelques imnçoli impoirants
sont déjà terminés, et, n l'aide des machins qui éplichetnt dans

Pinde et qui fileront tu Europe, lu rande u estio rth notoi >
trouveraà lieu piés résolu, et plus d'unle dilicultó ipolié iitiqie s'ra

apannle datns le présent et dans IPavenir.
L'Ind e a dilleurs dans son sl bien d'autre resourtes dint

l'Angleterre sait tirer proilt. Le thé conmence à S'acclimater dais
les ptrovince de lest et mîîêmae du Centre, pii avaient env'oy rel-
ques beaux échantillons: il y aurait grand profi t t.e pas laisser
à lit Chinie et ai' Japot le monopole de Celle dtenrée. Les lbres
textiles sut nombreuses sous les cliiats chulids, et l'Angleterre

s'ignie, depîis tîe la guerre dlAnirifile IPa reinduie pruiente, ;f
les eomparer, à les étudier, ù an tirer punIi : timle à ell seule en

présentait plus de vingt esp èces qui, outes peuvent servir i fabri-
quer di papier, des cordagou desftoffes. Los variétés datlocs

u dagave, ainsi que la ioix de coco, jorient un grinl rôle uis
cette expoitioui ;rais la seuCle plate ui j a q présent ah pris

une place sérieuse dans lu tisage, C'est te utie dont la feiller
fournit les fibres aver lesqueles oin fabrique le îlliny, les sais et
les toiles d' lagi. 'opiiturt fait une grimule partie dei la f>r-
tune de Calcultta ; mtis cette lIrtim ute n'est is assez ipn ru pour gîte
nous nous y itressions. Les pro&vic lies agricoles présentratnt leurs
graittes oléngitnuses et leurs farines, riz, rrrow-root,isugou. milet
et blé ; le cirthaitte duti Decan, les bis e eiu rla citronnelle

de Piang, la noix île galle, le ca,-ucti tu llî igale, le gingemubre,
le poivre noi r t blane Qit aussi dtes art icles d'un commerce assey
impormat; cepedanit ils le céient du beaucoup à Pitdigo, drit
presque tets les provinces, et suhtt celles de Madras, avaient
ex posé dLe très-beaux échantillons.

lT'nde a aussi des mines : inilies de cuivre, mines le fer dans
P!Umalaya, minus d'étaini aia rsqu tht ld l tMalaca elle

chercho des iines de holile qui seraient pour elle la plus diésira-
bI le dttes les uichesmes et eu en a trouvé, car j'ai coinpté don


